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POUSSÉS PAR L’ESPRIT : (6) « L’ESPRIT DE DIEU REPOSE SUR MOI »

Quand l’on regarde tout ce que le Seigneur a accompli pendant son ministère terrestre, il n’est pas
surprenant de constater le jaillissement de toutes ces Églises par tout l’univers.  Jésus avait reçu une
mission universelle.  Il avait souligné qu’il enverrait son Esprit sur tous ses disciples et que ses
disciples feraient de plus grandes choses que lui.  Dans la synagogue de Nazareth, il avait affirmé,
au grand étonnement de la foule:  « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce qu’il m’a conféré
l’onction pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres.  Il m’a envoyé proclamer aux captifs la
libération et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer les opprimés en liberté et proclamer une année
à la gloire de Dieu. »  Trois ans, c’était vraiment trop court pour réaliser un tel programme: animés
de l’Esprit Saint, ses disciples poursuivraient son oeuvre de libération.

À LA SUITE DE JÉSUS

Au lendemain de la Pentecôte, les apôtres effectuent « au nom de Jésus », « au nom du Ressuscité »,
leurs premiers miracles: guérison d’un impotent, résurrection d’un mort, etc.  Mais le grand miracle
restera toujours ce climat de paix, de fraternité et de charité au coeur de ces communautés si
diversifiées. Ceux qui étaient considérés comme les parias de la société, voilà qu’on les considère
comme des frères.  Des prisonniers qui auraient mérité la mort pour s’être enfuis d’auprès de leur
maître, sont remis à leur dignité.  Des gens sans espérance retrouvent l’espoir en Jésus Ressuscité.
Au coeur des persécutions, les chrétiens redécouvrent la présence toute agissante du Ressuscité.

À LA SUITE DE JÉSUS COMPATISSANT

Tout au long de sa vie, Jésus avait constamment manifesté de la compassion pour les plus pauvres
de son temps.  Il avait déclaré qu’il était venu non pas pour les bien portants, mais pour tous ceux
qui étaient malades.  Il avait même affirmé tout haut:  « Allez apprendre ce que veut dire la
miséricorde. »  Et dans un discours que l’évangéliste Matthieu rapporte, il avait déclaré que tout ce
que l’on faisait en son nom pour les plus petits des siens, c’était à lui-même qu’on le
faisait... « J’avais faim, j’avais soif, j’étais malade, j’étais nu, j’étais un étranger... et vous êtes venus
jusqu’à moi.  Venez les bénis de mon Père. »  Il n’est donc pas surprenant que poussés par l’Esprit
Saint, des chrétiens et des chrétiennes se sont ingéniés à prolonger l’action caritative de Jésus.  Des
ordres religieux se sont fondés pour la libération des prisonniers et pour le soin des malades.



MARQUÉS DE LA CHARITÉ ET DE LA JUSTICE

Au coeur de notre pays et au sein de nombreux autres pays, des organismes multiples se fondent,
marqués par le souci de la justice et de la charité.  Il s’agit de penser à sainte Marguerite d’Youville,
à saint Vincent de Paul ou encore à saint Jean Eudes qui a fondé une congrégation pour venir en aide
aux femmes en difficulté.  Plus près de nous, l’on peut penser à l’organisme catholique canadien
Développement et Paix, mis sur pied, en 1967, par les évêques du Canada.  L’on peut penser à
l’oeuvre admirable de la bienheureuse Mère Teresa qui a fondé un institut pour venir en aide aux
mourants, aux exclus de la société, aux sidéens.  La charité prend forme sous des milliers de facettes
souvent inédites.  Comme Jésus doit être heureux de toutes ces initiatives souvent des plus
audacieuses! Jésus ne nous a-t-il pas donné le premier l’exemple d’audace et de compassion?  Il a
ouvert les yeux et les oreilles de ses compatriotes, afin qu’ils compatissent aux appels et aux
souffrances de leurs frères et de leurs soeurs.  Il les a dynamisés et il les dynamisent encore, afin
qu’ils répondent généreusement à ces appels par des paroles et des gestes de justice, de solidarité,
de liberté, de respect de la personne, par fidélité à l’Évangile.  Il insuffle à leurs paroles et à leurs
gestes, le courage, la ténacité envers et contre tout, l’enthousiasme, la force de contagion.

AU FIL DES HEURES ET DES JOURS

S’il est bon de voir le dynamisme de l’Esprit à travers les fondations des diverses Églises au sein de
tous les continents, s’il est bon de constater la générosité et la diversité des divers organismes de
charité, il est extrêmement important de discerner au sein de nos familles respectives, la présence
merveilleuse de l’Esprit.  Sans l’amour, toute vie ne pourrait se comprendre ni se vivre.  L’hymne
à la charité de saint Paul s’incarne au sein de nos vies familiales:  « L’amour prend patience, l’amour
rend service, l’amour ne jalouse pas, il ne se vante pas, il met sa joie dans la vérité... L’amour
supporte tout, espère tout, pardonne tout.  L’amour ne passera jamais. »  C’est l’Esprit qui répand
cet amour et en nous-mêmes et en nos familles.  Il faut savoir en prendre conscience et en être
reconnaissants.  Nos vies sont tissées par ces liens d’amour qui jaillissent de nos familles.

DU BERCEAU JUSQU’AU TOMBEAU

Tous les gestes d’amour posés à l’année longue, à la journée longue, ne peuvent être comptabilisés.
Seul le Seigneur sait s’ils sont chargés ou non de l’amour divin.  Que de services rendus non
seulement au temps de l’enfance  mais tout au long de la vie, y compris les moments de maladie et
de vieillesse! Que de pardons donnés au fil du temps! Que de moments de prière ardente et sincère
pour les siens et l’ensemble des familles! C’est souvent au coeur de ces familles où se vit un grand
amour, que prennent naissance les plus belles initiatives pour la communauté. La famille, école
d’amour, manifeste sa fécondité car Dieu est amour.  « Où est la charité, Dieu est présent. »

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


